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HERBiiï DE BISMARCK 
La loi iui d ' i 'cul à un fils do rimer 

quand so.i pô.'J a Clé un grand poôte.n'est 
pas d'applicu : i i rigoureuse en diploma­
tie. Lord Châtain fut un ministre de pre­
mier ordre ; son second fils,William Pit t , 
n'en a pas moins laissé dans l'histoire 
d'Angleterre un nom glorieux. C'est que 
l'art est personnel et que chaque artiste 
emporto son secret en mourant, tandis 
que la diplomatie ne demande le plus sou­
vent à ses adeptes que du discernement 
et la connaissance des traditions, toutes 
qualités qirt peuvent s'acquérir par l'édu­
cation et la persévérance. 

Depuis vingt-cinq ans, le prince de Bis­
marck remplit l 'Europe de sa personna­
lité. Après Napoléon I « , aucun homme 
d'Etat, aucun souverain n 'a occupé une 
telle place sur la scène du monde. Mai» 
M. de Bismarck est père de famille, il a 
des enfants qu'il place avantageusement 
su service de l'empire allemand. Jusque-
là, rien que do très naturel, de très hu­
main, d'irréprochable même. 

Seulement, il arrive un jour où un des 
fils du puissant chancelier, après avoir 
franchi en quelques années à peine tous 
les degrés de la hiérarchie diplomatique 
devient ministre d 'Etat dans le Conseil 
présidé par son père. Alors l'étonnement 
commence pour la galerie. 

Tel est pourtant le fait qui vient do se 
produire à Berlin : depuis la fin d'avril 
1878, le comte Herbert de Bismarck, se-
rétairo d 'Etat de l'office des affaires 

étrangères, lequel est placé sous l 'autorité 
immédiate du chancelier, a été élevé à la 
dignité de ministre d'Etat et est devenu 
ainsi le collègue des Put tkamer , des Bœt-
ticher, des Bronsart des Schellendorf et 
eDfln de son propre père. C'est plus fort 
que ce qui va se passer à Washington, où 
le secrétaire d 'Etat Bayard épouse la 
belle-mère du président Cleveland, Mme 
veuve Fohom. 

Le comte Herbert de Bismarck, né à 
Berlin en décembre 1849, est donc âgé 
d'un peu plus de trente-huit ans. C'est un 
homme bien découplé, vigoureux et qui 
ne compte évidemment pas avec sa santé. 
Au premier aspect, on se demande si l'on 
est en présence d'un officier do cavalerie 
ou d'un professeur ; il a la moustache 
épaisse du premier et la chevelure abon­
dante du second. Mais l'œil est vif, péné­
trant, avec une nuance de dureté-

Jusqu'à présent, la ressemblance entre 
le père et le fils demeure vague ; avant 
peu, elle sera frappante. Les yeux,le nez, 
le menton, tout chez eux, même l'ovale du 
visage, est identique 1 ce qui contrarie la 
similitude des traits , ce sont les rides 
profondes du prince qui n'ont pas encore 
labouré la figure remplie et colorée du 
comte. 

Comme tout Allemand, il a passé sa 
première jeunesse dans l 'armée ; il est 
aujourd'hui major de cavalerie, comme 
son père lui-même est général de cavale­
rie à la suite des cuirassiers do Magde-
bourg. L'entrée du comte au service di­
plomatique remonte à 1874 : il débuta à 
Munich, cette année-là, on qualité de 
simple attaché de légation. En 1877, il est 
promu secrétaire et envoyé à Berne ; en 
187G, on le nomme à Dresde, en 1881, il 

est appeïoà l'Office des affaires étrangère 
à Berlin, avec le titre de conseiller de lé­
gation. 

Mais durant cette période, des dissenti­
ments violents s'étaient élevés entre le 
père et le fils. L'amour avait envahi le 
cœur de l'élève diplomate. Une femme du 
meilleur monde et du rang social le plus 
élevé le tenait sous son charme.J 'ai nom­
mé la princesse Elisabeth de Carolats-
Beuthen, née princesse de Hatzfeld. De­
puis lors, ses yeux ont versé bien des 
larmes. Une volonté plus forte que tousl^s 
engagements l'a séparée de celui qui l'a 
conduite inutilement à un divorce reten­
tissant. 

L'orage apaisé, le comte Herbert de 
Bismarck s'adonna entièrement à la di­
plomatie, sous la direction de son illustre 
père. Le chancelier n'avait pas seule­
ment entrepris d'isoler son fils des cou­
rants qui venaient de troubler son exis­
tence, il entendait aussi faire de ce fils un 
serviteur de l 'Etat, au sens le plus hono­
rable du mot, et façonner de ses mains un 
auxiliaire à son usage. 

Jusque-là, le comte Herbert ne connais­
sait encore de l 'étranger que ce qu'on en 
apprend, à travers mille distractions, 
dans les postes de début ; le chancelier 
s'appliqua alors à étendre l'instruction et 
à perfectionner l'éducation politique de 
son fils. 

De 1881 à 1885, le comte Herbert par­
courut successivement, soit comme con­
seiller d'ambassade, soit comme ministre 
plénipotentiaire, soit enfin comme ch i rgê 
de missions extraordinaires, la plupart 
des grandes capitales de l'Europe. 

11 commença par Londres, en 1883. A 
cette époquo, la santé du Prince appelé à 

recueillir la suooession del 'EmpereurGuil-
laume n'inspirait aucune inquiétude. D'au­
tre part , on savait l'héritier du vieux mo­
narque porté vers l 'Angleterre par toutes 
les influences de son entourage. Rien n'é­
tait donc plus profitable au comte Her­
bert, que de se familiariser avec elle. Il y 
vint dans ces dispositions ; il s'y plut, et 
il y a laissé, dit-on, des amitiés durables. 
Encore aujourd'hui, son intimité avec lord 
Rosebery et M. Chamberlain lui fait fran­
chir le détroit au moins une fois par an. 

L'année suivfnte, c'est à Pétersbourg 
que le comte Herbert est transporté. Il y 
débarqua au moment oùl'alliance des trois 
Empires vient d'être conclue pour la se­
conde fois. La capitale de la Russie lui 
fit grande fête. Là , il fut l'idole des salons, 
et l'on vit les femmes de la plus haute 
aristocratie l'assiéger en règle. Mais trop 
fin pour se laisser prendre à ces séduc­
tions, qui s'adressaient plus à son père 
qu'à lui, il y répondait, je dois le dire, 
avec modestie et bon goût. Un peu plus 
tard, il accompagna son père à l'entrevue 
de Skierniewicz, et comme à part ir de ce 
moment.la fameuse triple alliance n'avait 
plus de secret pour lui, il ne retourna pas 
à Pétersbourg. 

En revanche, il se rendit secrètement à 
Vienne vers la même époque, pour y re ­
nouveler, dit-on, le traité austro-allemand 
de 1879. 

Do sorte que, dans la même année, le 
prince de Bismarck avait initié son fils au 
petit et au grand jeu de sa diplomatie ; il 
l 'envoya alors à La Haye, en qualité de 
ministre plénipotentiaire d'Allemagne, et 
en 1883, il en fit un sous-secrétaired'Etat. 
En 188G, après le départ du comte de 
Hatzfeldt, le sous-secrétaire d 'Etat fut 

promu secrétaire d'Etat, et c'est là que la 
faveur de Frédéric III est venue le cher­
cher, l 'autre semaine, pour en faire un 
membre du ministère d'Etat. 

Ainsi, il ne reste qu'un coin de terre en 
Europe, où le comte Herbert n'ait pas sé­
journé, et ce coin c'est Paris . Mais j ' a i 
entendu dire que, si le chancelier avait été 
empêché de donner à son fils ce complé­
ment d'éducation politique, il lui avait 
permis du moins, à différentes reprises, en 
se rendant de Londres à Berlin, de station­
ner un peu parmi nous. 

Le prince de Bismarck est chancelier 
de l'empire, Président du conseil des mi­
nistres d 'Etat, ministre des affaires étran­
gères et ministre du commercede Prusse . 
La politique intérieure et la politique ex­
térieure sont donc entièrement dans sa 
main. 

En 1873, le chancelier s'aperçut que sa 
tâche était trop lourde et il résigna la 
présidence du ministère prussien, sous 
prétexte qu'elle ajoutait à sa responsabi­
lité, sans lui conférer aucune prépondé­
rance sur ses collègues. Puis, au bout de 
quelques mois, il se ravisa et reprit le 
titre qu'il avait sacrifié dans un mouve­
ment d'humeur. 

En 1877, nouvel incident. Le prince par­
lait do se retirer, ce qui lui fut refusé. Il 
fit alors voter une loi de suppléance bien 
curieuse. Elle lui donne droit à un secré­
taire d'Etat pour le remplacer complète­
ment, en cas de besoin. Mais, par l'article 
suivant, le chancelier se réserve la faculté 
d'exercer personnellement toute fonction, 
même pendant la durée de sa suppléance 1 

Ce qui revient à dire qu'il fait ce qu'il 
veut. Aussi, du vivant de l'empereur Guil­
laume ne se gênait-il guère. Il a reçu en 

dotation, le 24 juin 1871, une propriété 
cédée par la noblesse du duché de Lauen-1 
bourg, dans le canton de Swarzbeck, à | 
Friedrichruhe. C'est du fond de cette re-1 
traite que le chancelier, jusqu'à ces der­
niers temps, gouvernait l 'Empire. Fried-
richsruche est situé à 260 kilomètres de 
Berlin, un peu en deçà de Hambourg. 
Chaque jour, un courrier de chancellerie 
partait de la Wilhelmstrasse, vers cinq 
heures de l'après-midi, avec de volumi- ', 
neux dossiers, qui arrivaient dans la soirée 
sous les yeux du prince. Celui-ci les exa» 
minait, les annotait avec son crayon lé­
gendaire, et les renvoyait le lendemain 
matin par un train, entrant en gare à 
Berlin avant deux heures. Grâce à cette 
combinaison, le chancelier expédiait les 
affaires sans avoir à prononcer une syl-
lable, il ne s'en serait jamais fatigué. 

On pense bien que la diplomatie est son 
occupation favorite. Mais il n'est pascom-
mode, et il a déjà mis sur les dents nom­
bre de secrétaires d'Etat. M. de Bùlow, qui 
est mort en 1879, n'avait pu suffire à la 
tâche et s'était fait doubler par M. de Ra-
dowitz. Après lui ce fut, en 1880, le tour 
du prince de Hohenlohe, qui s'épuisa en 
six mois. Le comte Hatzfeldt, installé en 
1881, tint bon jusqu'en 1885, mais, à bout 
de forces, il se fit nommer alors ambassa­
deur à Londres. 

Depuis, la lieutenance du prince aux 
affaires étrangères est remplie par le comte 
Herbert. Il est jeune, solide et mieux en 
état qu'un autre de se plier aux exigences 
d'un maître dont il connaît la tendresse. 
Le comte occupera donc pendant long­
temps, selon toute apparence, les hautes 
fonctions auxquelles il a été si rapidement 
promu. W H I S T . 

COTONS 

E J B H A V R E , - v e n d r e d i i • J u i n . 

J u i n « 8 50 I O c t o b r e 61 50 I F é v r i e r . . . . 6 5 9 0 
J u i l l e t 68 60 I N o v e m b r e . . 60 90 I M a r s 
A o û t 6 2 75 D é c e m b r e . . 6 0 6 0 I A v r i l 
S e p t e m b r e . 6> 75 I J a n v i e r 60 60 1 M a i . 

T é l é g r a m m e s c o m m u n i q u é s p a r M . B u L T S A v - O a i i t a i i r a t s 

E . E H A V I I B , t T J u i n . 

T e n t e s : MO b a l l e s . M a r c h e s o u t e n u . 

U V B B P O O L , 1 " J u i n . 

V e n t e s : 8,000 b a l l e s . M a r c h é s o u t e n u . 

N E W - Y O R K , 3 1 m a l . 

M i d d l l n g U p l a n d , 10 .[ . . V e n t e s 6,300 b a U e s . (2 j o u r s ) . 
M i d d l i n g a m é r i c a i n : a N e w - O r l é a n s 9 l i t ; S t v a n n a h , 

9 \\i. 

T é l é g r a m m e c o m m u n i q u é p a r K . L I O N C L E R C : 

L I V E R P O O L , 1 " j u i n , 1 1 h . 3 5 . 

V e n t e : 8,000 b a l l e s . M a r c h é c a l m e , s a n s c h a n g e m e n t . 
M a i J u i n 5 8 i i 6 i 
J u i n - J u i l l e t . . . . . . . 5 M i 6 t 
J u i l l e t - A o û t 5 2 î j 8 4 
A o û t - S e p t e m b r e . . 5 S i t 6 4 
S e p t e m b r e - O c t o b r e 5 15(61 
O c t o b r e - N o v e m b r e 5 10 i64 

N o v e m b r e - D é c c m b . 5 
D é c e m b r e - J a a Y l e r 
J a n v i e r - F é v r i e r . . . 
F é v r i e r - M a r s 
M a r s - A v r i l 
A v r i l - M a l 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
a M L I . K , v e n d r e d i 1 ' J u i n . 

Colsa 
Huile épur . 

Liu du pays 
Lin é t rang . 
C h a n v r e . . . 
Camel ine . . 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du ) ' 

5 :: ':: :: 

C. pré. 

61 . . 

ii .'. 

GRAINES 
l 'hectolitre. 

TOTJR.T» 
les 100 lui. 

« . 83 . 
10 . 11 . 
1 * . . . 

l ' A K l M, v e n d r e d i 1 J u i n . 

(Défiche spéciale) 

nsiuna ooui Futb e. 
81 m a i 1 j i i n 

C o u r a n t . . . . ! 56 ' 0 I 55 25 
J u i n 55 75 5S 15 
J u i l l e t A o û t 56 50 56 . 
K d e r n ' e r s . . | 57 25 I 56 15 

H t i L i s i u n . F a i b l e . 
31 m a l 1 j u i n 

C o u r a n t . . . . ! « . . I 43 85 
J u i n i< 21 AS 25 
J u i l l e t A o û t 48 50 4S 50 
4 d e r n i e r s . ! 48 s ? I 43 2 5 

CEREALES & FARINES 
P A K I 8 , v e n d r e d i l ' J u U i . 

(Dépêche spéciale) 

F A B U c a s . — 9 m a r q u a s . — T e n d a n c e s o u t e n u e . 

131 m a i l 1 j u i n i 131 m a i l 1 j u i n 

54 25 52 5> J u i l l e t - A o û t 58 50 53 . . 
52 S0 I 02 8 0 H d e r n i e r s . . | 5» . . | 5 3 40 

M a r q u e C o r b e i l 54 . . 

C i r c u l a t i o n : . . . . 

B L É S . — T e n d a n c e s o u t e n u e . 
24 60 i J u i l l c t - A o û t l 24 60 1 24 6 9 

2 i 25 
S J S I O L I S . — T e n d a n c e l o u r d e . 

I 14 50 I 14 50 I J u i l l e t - A o û t I 14 15 
I 14 50 I 14 50 1 4 d e r n i e r s . . | 15 . . 

SUCRES 
I.ILLK, v e n d r e d i i" Juin. 

S u c . n ' 3 8 S d e g ) 
— a c q u i t t é s . . . 
— p a i n 6 k . n ' l 

B e t t e r a v e s d i s p 

C O T I o r v t c u u . L S 

C o u r s d u j o u r C o u r s p r e c é d . 

P A R U S , v e n d r e d i 1 " J u i n . 

(Depêene spéciale) 

S u e a a î m n o i n i . — T e n d a n c e s o u t e n u e . 
31 m a i 1 j u i n C. d e c l ô t u r e . 

8 8 - d i s p o n i b l e . . | 36 Su . . . . j 35 50 . . . . | 36 50 . . . . 

S V C R H B L A M C I . — T e n d a n c e f e r m e . 
C o u r a n t 
J u i n 
J u i l l e t - A o û t . . . 
4 d ' o c t o b r e . . . . 
R a f f i n é s 

a m a a j i ' W — 

89 50 
39 6 0 
39 80 
35 80 

40 25 
iO 3 0 
40 50 
36 50 

103 50 104 50 

40 25 
4 0 30 
40 50 
36 59 

103 50 104 50 

ALCOOLS 

C o u r a n t . . . . 
J u i n 
J u i l l e t A o û t 
4 d e r n i e r s . 

P A R I S , v e n d r e d i 1 " J u i n . 

(Dépêche spéciale) 

S r i a i v u K u x . — T e n d a n c e f e r m e . 

- 31 m a i 1 j u i n - C. d e c l ô t u r e . 
I 41 15 I 42 15 I 42 15 

42 25 43 . . 4.1 . . 
43 . . 43 2 5 43 2 5 

I 41 15 I 4» . . I 42 . . 

CAFES 
L . B H A V R E , v e n d r e d i 1 " 

J u i n : 81 50 i O c t o b r e . . . "3 50 i F é v r i e r . . 
J u i l l e t 81 50 I N o v e m b r e . 11 25 M a r s 
A o û t 78 . . I D é c e m b r e . 11 25 A v r i l 
S e p t e m b r e 75 50 1 J a n v i e r . . . 71 2 5 I M a i 

Juin, 
11 85 

MERCURIALES DIVERSES 
P A R l S - L A - v i L L K T T E , 31 m a i . — A m e n é s : b œ u f s , 

2 . 3 4 3 v a c h e s , 6 7 7 ; t a u r e a u x , 280 ; v e a u x , 2 097; m o n t o n s 
13 691 ; p o r c s , 4 .42» — R e n v o i : b œ u f s , 262 ; v a c h e s 
55 ; t a u r e a u x , 14 ; v e a u x , 453 ; m o u t o n s , . . . ; p o r c s , 
4 3 . . — P r i x e x t r ê m e s d e la v i a n d e n e t t o : b e a u ) , 1 . 2 5 » 
1 64; v a o h e , 1.15 a 1 . 6 0 ; t a u r e a u , 1 .10 a 1 . 3 2 ; v e a u , 1 30 i 
2 0 0 ; m o u t o n , 1 .60 à 2 . 0 0 ; p o r c , 1 30 i 1.4") 

L I L L E , 30 m a i — A m e n é s : b œ u f s , 119; v a c h e s , 27S; 
t a u r e a u x , 5 1 ; v e a u x , .v»6 ; m o u t o n s , 145; p o r c s , 2*3 . -
V e n d u s : l x e u f s , 110 ; v a c h e s , 52 ; t a u r e a u x , 45 ; v e a u x 
423 ; m o u t o n s , 106 ; p o r c s , 181 — P r i x d e r e v i e n t a u k i l o g . 

g r a i n e s d e c o l x a . . . . a . . . . ; h u i l e 10 . . 
t e a u x 16 50 à . . . . ; b l é b l a n c 18 50 à 20 . . ; b l é r o c u 
i l 50 a 19 50, s e i g l e 9 5 0 à i l 50, e s c o u r g e o n 12 . . A 14 ; 
a v o i n e 7 à 8 7 5 ; f a r i n e , l e s 100 k i l . , 8 3 . . 8 3 4 . . , s o n 

H A Z E B R O U C K , 28 m a i . — . . h e c t . b l é , . . à . . .'. -, p r i x 
m o y e n , . . . . ; t a x e d u b l é , 18 . ; 2620 le. b e u r r e , l e s 2 k . , 
5 60 à 6 40 ; b e u r r e e n p i è c e s , 1 3 0 à l 50 ; c e u f s , l e s e s , i 50 

S T E E N Y O O R D E , 26 m a i . — 3 4 ! î i . b l é 19 . . a 19 50 ; 
12 h . s e i g l e , 11 . . a 12 . ; 2!) h . f è v e s , 14 . . a 15 . . ; 4S h . 
a v o i n e , 9 . . à 10 . ; 9 h . p o i s , I j . . a 16 . . — P r i x m o y e n 
d e l ' h e c t o l i t r e d e b l é , H 16 ; t a x e d u p a i n , 24 c e n t , l e k i l o ; 
138 b l o c s d e b e u r r e p e s a n t 2,760 k i l - , l e s 2 k i l o s , 5 . . à 5 80 ; 
ïS-i k i l o s d e b e u r r e e u p i è c e s , l e d e m i - k i l o , 1 . à 1 2S • 
œ u f s , l e s Ï 6 , 1 50 à 1 60 ; l i n , l a b o t t e d e 1 k i ' . 500 g r . , 1 2 s 
à 1 65 ; h o u b l o n , l e s ;0 k i l o s , 2 > à 30 f r . 

MARCHÉS D AMÉRIQUE 
NEW-TORK, 30 usa.'. 

29 m a i 31 m a i 

C h a n g e s u r L o n d r e s 
C h a n g e s u r P a r i s 
P é t r o l e s . B r u t d i s p o n i b e 

— U n i t e d p i p e i n e c e r t i f i c a t e s . 
— S t a n d a r d w h i t e d i s p o n i b l e . . 

S a i n d o u x . M a r q u e W i i c o x d i s p o n i b e. . 
— — — i l i v r e r p r o c h . 
— — F a i r b a n k d i s u o n i b e . 
— — R o h e d i s p o n i b l e . . 

F a r i n e s . E x t r a t s t a t e s h i p p i n g b r a n d s . 
M a ï s . W e s t e r n m é l a n g é 
F r o m e n t s . R o u x d ' h i v e r d i s p o n i b l e . . 

— — à l i v r e r c o u r a n t m o i s . 
— — — p r o c h a i n . . 
— — — s u i v a n t . . 
— d e p r i n t e m p s n* 2 

C a f é s . F a i r R i o ( p l u s h a u t s c o u r s l . . , 
— G o o d R i o i p l u s h a u t s c o u r s ) 
— F a i r R i o n* 7 à l i v r e r p r o c h a i n . . 
— — — à l i v r e r a 3 m o i s . 

S u c r e s . R a f f i n é M o s c o v a d e . . 
S u i f P r i m a C i t y , 

4 .86 M2 
3 19 3 | 8 

* ?»? 
3» 1|2 

7 3 ; 8 
8 50 

85» 
8 4» 
8 50 
3 36 

63 1 |2 
93 1(2 

98 . t . 
92 1{4 
9 5 l l S 

92 1,2 
ta n4 
16 l i t 

13 70 
12 « 2 
4 3 H 

»6 m 
1 » 3 | 8 
6 3 | 3 

85 5 ) 8 
7 3 , 8 

8 4 3 
8 "5 
8 43 
8 "<5 
3 S0 

88 1;2 
92 . 1 . 
. . . 1 . 

90 . 1 . 
1* 112 
16 3 ( 4 

14 21 
19 M 
4 3 ) 4 

4 U16 

Bourse de Bruxelles du 31 Mai 
e m p r u n t 3 l j 2 0 / 0 à 1 0 2 . . . — E m p r u n t . 3 0 / 0 à 9 3 3 5 . 
— E m p r u n t 2 1 /2 0 j 0 à — O b l i g a t i o n s B r u x e l l e s 
1 8 8 6 2 1 /2 0 / 0 ( l i b é r é e s ) à 9 ô 3 7 . — O b l i g a t i o n s A n v e r s 
1887 ( l i b é r é e s ) à 9 4 . . - O b l i g a t i o n s O a n d 1 8 8 3 à 
9 7 5 8 . — O b l i g a t i o n s L i è g e 1 8 7 9 à 9 9 . . . 

On reço i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L D E R O U -
B A I X d e a a n n o n c e s e t In­
s e r t i o n s de t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x du N o r d . d e 
P a r i s , d u r e s t e d e la F r a n c e 
et d e l 'é tranger , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

annonces légales 
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE ROUBAIX 

Faillite du sieur Joseph Neumann 

H0Ï0LOJÀTHW DU CONCORDAT 

Par jugement du 14 mai 1888, 
la Tribunal a homologué le con­
cordat consenti au profit du sieur 
Joseph Neumann, marchand de 
iingurie à Roubaix. 

CONDITIONS : Abandon deson 
•ntil et engagement de s'acquit­
tera meillauie fortune. 

Le Greffier du Tribunal, 
171751 E.V1TOU. 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

LILLE 
DEPARTEMENT DU NORD 

MAGNIFIQUE 

P R O P R I É T É 
sise à l'intèrienr de la ville 

COMPRENANT : 

. u i i t i - e - v l u f c l - i U v I U U Ï C 
i i ' l r e » c a r r é s d e p a r c 

vantés dé très beaux arbres, 
. u a l « o n a e t d i v e r g e » 
u o n s t r u c t l o u a » formant 
'ancien Jardin Zoologique de 

L i l l e . 

A. V E N D R E 
pur suite de liquidation 

pau eutrar en pression ioiméil&Umeut 
S'adresser à M. Wanaebroacq, 

20, ras do Bourgogne, Lille. 
17173 

AgoBoe immobiliers de M° FIC-
QCET, ancien principal clerc 
de notaire, ancien commi3-
siire-prigeur, rue Pauvrée 6 . 

Vente, achat et location d'im-
neables, ce3sior,3 d'établisse-
nip.ts, prêts hypothécaires, ex-
ertis»s après incendies. 

A VENDRE 
A. — 1° Quantité de terrains à 

. itir et beaux terra ius industriels. 
2° 25 maisons, situées dans les 

ils* beaux quartiers de la ville. 
3" Beiles maisons de campagne. 
B. — UN MILLION à placer à 

i i t i u x modèri. 
t'ojr tous renseignements, s'y 
e?ser, de 8 h. a 9 h. Ij2 du 

ittn et do 1 h. à 3 h. dô l'après-
idi. 17147 

Etude de M" ROGER, notaire 
à Tournai (Belgique). 

TOURNAI 
Faubourg/ des 7 Fontaines 

Adjudication définitive 

MAISON 
d e p l a i s a n c e 

dite LE CASINO 
avec jardin d'une superficie de 
1 hectare 2 ares 50 centiares 
planté de magnifiques arbres et 
comprenant grand salon, buvette, 
habitation de concierge et dépen­
dances, à veudr* publiquement. 

Bien ven<lu libre, entrée en 
Jouissance immédiate. 

Adjudication défluitive au 
Palais-de-Jastice, prétoire de la 
Justice-de-Paix, le mercredi C 
juin 1888, 10 heures du matin. 

S'adr*sser a» concierge pour 
visiter la propriété et e:i l'étude, 
rue de Pont, 28, pour les condi­
tions. 17140 

Etudes de M* ALABOISSETTE, 
avoué, et ERNAULT, notaire 
à Evreux. 

Aiwunmwx 
menée sur une enchère 

à Evreux, «n l'étude et par le mi­
nistère de M* ERNAULT, le 
mercr«di 20 juin 1888, à 2 heu­
res, en un seul lot, 

DES 

ÉTABLISSEMENTS 
PERDRIX 

situés a Evreux, rue des Lom­
bards, n"" 30, 38 et 40, et rue 
Neuve St-Sanv«ur, n" 18, compo­
sas de : t iscMasje d e c o u t i l s , 
t e i n t u r e r i e » maisons d'ha­
bitation, clientèle, marques de 
fabrique et matériel dépendant de 
la seciétè A. Perdrix et C*. 
M U e - à - p i i x 9 0 , 0 0 0 f r . 

Faculté pour l'acquéreur de 
prendre tout ou partie de mar­
chandées, avec un rabais de 
10 Oi*J sur le prix de revient. 

Entrée en jouissance le 1" 
juillet 1888. 

S'adresser, poar tous rensei­
gnements, a M" AL ABO'.SSETTE, 
et ERNAULT. 17174 

BL4KK™ERGHEAjo.iedre 

MAISON, comprenant : salon, 
salle à manger, aaiaine, sept 
chambres. Prix : 14,000 francs. 
— S'adresser rue du March», 18, 
a Lille, ou rue Vrambout, 2, à 
Blankenberghe. 17177d 

Pour cause de départ, belles 

PROPRIÉTÉS A VENDRE 
S'adresser rue d'Italie, W 27. 

17161 

SMPftG 

Etudes de Mc" Julos LEFEBVRE 
et Charles PASTEAU, notaires 
à Lille. 

LILLE-CANTELETJ 
R u » d e D u n k e r q u e , n 4 2 

GRANDE ET TRES BELLE 

en parfait état, avec jardin an­
glais potager, pièce d'eau, conte 
uant 1 hectare 86 ares environ, 
pouvant servir, par sa situation, 
d'habitation hiver et été. 

A VENDRE 
par suite de décèî, pour en jouir 

de suitu 
Le lundi 4 jnin, a 2 heures, à 

la Chambre des notaires, rne 
Puébla, n°7. 17096 

Immeubles «louer 
A l AI1I?U emplacements avec 

LUUfj l l force motrice, pour 
filatures, tissages, etc., salles 
depuis 100jusquel,300 m.carrés. 

A v e n d r e o u à l o u e r 8 
Matériel de filature de laines pei­
gnées en partait état et prêt à 
marcher, composé de 4.000 bro­
ches renvideurs, 1,600 broches 
Mull-Jenny, deux assortiments de 
préparations, tous accessoires, et 
emplacement pour augmenter 
matériel. — S'adrtsser rne dd 
Grand-Chemin, 124. 16758 

m DEMANDE A LOUER 
pour la saison d'été, une MAISON 
DE CAMPAGNE habitable, ayant 
les communications faciles avec 
Roubaix. — S'adresser rue des 
Lignes, n° 22. 17160 

I I AIH7D * Wimereux, près 
\ L U L L I i Boulogne sur-Mer, 
un c h a l e t m e u b l e , av. e 
neuf lits, remise et écurie, ayant 
vue sur la mer, Iront à la roote 
nationale et près de la gare du 
Nord. Ce chalet était ci-devant 
occupé, pendant la saison des 
bains, par une grande famille de 
Roubaix. —S'adresser, pour tous 
renseignements, à M. Marlial 
Dufoar, a Wimereux. 17162 

MAISON DE CAMPAGNE 
avec vaste habitation, écuries et 
remises nouvellement restaurées, 
jardin d'agrément et potager en 
parfait état. Excellente situât on, 
rue de Barbieux, à proximité du 
kiosque. S'adresser Grande-Rue, 
26 et 28, Roubaix. 17134 

Ventes diverses 
A VENDRE faire des lames à 
maillons et un oé.vi.ioir à mouli­
ner, système Ryo-Oitteau. — 
Prendre l'adresse au bureau du 
journal. 17105 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION SU JOURNAL 
Toute réponseenvoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

EttPLOVE une maison de non 
veautés pour robes, un emp.oye 
au courant de l'échantillonnage 
de fantaisie. — Prendre l'adr sse 
au bareau du journal. 17158 
•TTjpa homme marié, sortant d'une 
Ul l raffinerie de Paris comme 
ouvrier corroyeur et sachant 
conduire une machine, demande 

Elace dans une industrie à Rou-
aix ou aux environs. S'adrrs er 

rue «te Lannoy, à la Justice, esta 
minet du Forgeron. Bonnes rélë-
rences. 17151 

DOMESTHPSWZ; 
sachant bien conduire les chevaux 
et connaissant le service d'inté­
rieur, demande place.— S'adres­
ser au Lancier belge, rue de Sou-
bise. 17167 

ON DEMANDE SiriSSSS: 
Bonne écriture, joli style. Quel­
ques connaissances de l'anglais ou 
de l'allemand ne nuiraient pas. 
Appointements selon aptitudes. 
S'adresser par lettre détaillée, 
Y. Z., poste restante, Reims. 

17119 

COMMANDITE M 5 ? S £ 
laut donner plus d'extension à ses 
affaires, demande un commandi­
taire ou associé, avec un apport 
de 6,000 fr. — S'adresser au bu­
reau du Journal de Roubaix. 

17168 

Commanditaire ou associé 
Un négociant, possédant depuis 

de longues années, nn commerce 
d'un rapport rèuum dateur et 
assuré, désirerait commanditaire 
ou associé, pour augmenter sen 
chiffre d'affaires. — Réponse an 
bureau du journal, aux initiales 
R. X. 17150 
r u 1)1 AI Unjsunehomcie, ccu-
8J.1II L U I naissant la fabrication 
du lainage pour robes, les mon­
tages et la mise en carte des armu­
res et du jacquard et dirigeant 
l'échantillonnage, demande em­
ploi. — Réponse au bureau du 
lournal, sous les initiales M. P. 

17154 

AVIS DIVERS 
BONNE DRÊCHE 
de maïs, sans acide, augmentant 
le rendement en lait de six pintes 
au moins par jour. — S'adresser 
à MM. A. TiUoy-Delaune etC, 
à Courrières (Pas-da-Calais). 

170t9 

RKfL'BLmi 'E FRANÇAISE 

VILLE DE ROUBAIX 
rue de Rome 

CONSTRUCTION 
d'une chaussée 

entra les mes de Naples et de Solferino 

ADJUDICATION 
Le > evis s'élève à la sotum 

de 5,1500 fr. y compris eelle de 
299 If. M U dépenses imprévues. 

Cautionnement a verser 190 
francs. 

Le Maire de la VilledeRoabaix 
Sues* avis que le mardi 12 juin 
1S38, à onzr; heurts du matin, 
daus l'une des salles de l'Hôtel-
de Ville, il sera procédé a l'ad­
judication, au rabais sans frac­
tion de franc et Sur soumissions 
etchetoes. de la construction d'une 
chaussé» pavée dans la partie de 
la rue de Rome comprise entre 
les rues de Naples et de Solferino, 
confo:mèment au projet adopté 
par le Conseil muaicipal, dans sa 
séauceduSaoût 1887, etapprouvè 
par M. le Preiet du Nord, le 11 
mai courant. 17178d 

l a S T T i r C n o n - r e c o n n u e s . — 
iSL 1 1 L 3 Le sieur Jeau-Bap-
tiste VANHOOLAND, ajusWr, 
demeurant Verte Rue, à Croix, a 
le regret de prévenir le public 
qu'a partir de ce jour, il ne recon­
naîtra plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme, Rosalie CO-
CHETEUX. 17179d 

'-ij'^A-J-vjr Se trouve partoii'. 
'NiiHaïSSSùrïrïaaî 
Gios : A. Martel, rue Thion-

Tille, Lille. 17032 

A ois important 
J'ai l'honneur de faire connaî­

tre qu'à partir du l" ju iu , M. 
Deldyck. a cessé de laire partie 
de notre personnel pour me faire 
concurrence, et je profite du pré­
sent avis pour informer le com­
merce qu'à partir d* ce jour, je 
ferai des conditions de camien-
nage dèSant toute coucurreuce et 
que je ne me prêterai que mover.-
nanteugagementseereldepart ut 
d'autre, aussi bien puur tas colis 
isolés que pour les parties iui-
portaates. 

Iréuèe FOURREE. 
Correspondant du Chemin de 

fer du Nord. Maison fon­
dée en 1863. 17176a 

Spécialité à'eauxmiiiérales 
Françaises et Etrangères 

C'DlGAZDEROlBAiX 
l>»nr l ' é c l a i r a g e 

LE CHAUFFAGE & LA FORCE MOTRXE 

BAISSE DE PRIX 
t S u l l a t e ri'ammoiiin-

q u e p o u r e n g r a l t * , garanti 
contenant 20 a 21 0[0 d'azole, 
<l& f r . les 100 kil . Pour une 
quantité de 1,000 kil. 3 2 f r . les 
100 kil. Paiement comptant. 

C e n d r e s d e c o k e très 
fines, pour la fabrication du mor­
tier et pour allées de jardins, 2 0 
c e n t , l'hectolitre pris à l'usiné 
de Roubaix. 

S'adresser a l'usine, rue de 
Tourcoing, 58, à Roubaix, ou à 
l'usine à fa-az de Croix. 16939 

EN VENTE 
àlalibrairiedu Journal deRoubuix 

2 » A N N É E D E 

L'ANNUAIRE 
D U N O R I 3 

Par R A V E T - A N C E A U 
Prix : | C f r . 

L ' A N N U A I R E 
de l'Arrondissement de Lille 

Prix : y f r . 5 0 

R0TJBMX-T0URGOING 
et leurs cantons, divisés par rue 

Prix : 3 f r . 

I 
H.-U.O T u r g o t , X r •£+ 

ROUBAIX 
ENTREPOT GÉNÉRAL 

La renommée, la vente consé­
cutive de ces eaux, si appréciées, 
leur renouvellement constant 
presque unique, permet à la mai­
son de toujours les livrer d'une 
incomparable fraichtur. 

Toute demandeest rendue avec 
célérité, franco à domicile. Assor­
timents au choix du clieut. 

On reprend les bouteilles vide?. 
Bouteilles a vendre, à 6 fr. le 

cent, 1er choix. 
NOTA. — Ne pas confondre la 

maison anciennement connue, 
Horent, rue Turgot, 114, avec 
celle d'Horent François, son ho­
monyme, récemment fondée. 

15833 

VIN DUFLOT 
Guidedutraitementenv.F" 

£.Parig, 30, r. Trévi» it t"' p h * ' " ^ 
bep.iis que j'use du Vin Ou flot mi 

siluatioa ***** absolument tr&asfor-
mee. Je souffrais cruellement du froid 
et de l'humidité, qui réveillaient me* 
douleurs : aujourd'hui je puisallerel 
reair sans te aie compte du temps ». 

L. rtOUÉDC, ANCIEN SOUS-PRÉFET, 
19, rue St-RoDi , TOUIQMI 

16820 

iGUEKiSOft 
iCartaine et Radicale 
Affections de la rcau 
Dartres, Eczémas, 
Ptoriasit, Acné, etc., 

«Il P U l t t ' 
• t ULCËRES VARIQUEUX 

. conii l iréi ton» incurables 
g ^ H pu lel pics dlibrri Efcieciai 

LeTriiUmint ne dérange nullemertd ii travail 
I l a i t a la p o r t é e t lei pe t i t e» b o u r i e s 

« t , d é s l e *«ax>em« jour, 
U produi t u n e a m é l i o r a t i o n sens ib le . i Or" à M. U I O R a U I D , 8éd«ii isfciilitU, 
Hua Saint-Lame, «f, UELUH ( S . • • ( - « . ) 

CemlutiiM rfsieilai pu tflrmeMo'im. 

Librairie du Journal de Roubaix 
FABRIQUE DE REGISTRES 

Fournitures de Bureau 
BIBLORAHPTES & CLASSEUR SH4NN0N 

FEUILLES CAOUTCHOUC 
pour copier rapidement et sans mouiller les let tres 

REGISTRES 
pour l ' inscript ion dea o u v r i e r s e t e m p l o y é s 

LOI DU 19 MAI 1874 
s u r l e t r a v e s t i d e s c n f u i i t < e t d e s a i l l e s n a t a i e u r e s 

CHOIX VARIÉ DE PAROISSIENS 
p o u r 1 re v o m i u i u i i o n 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 
rniTTi 

D E C O R A T E U R 
64-66, rue de l'Alouette, ROUBAIX] 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s a & f r a n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s I O f r . 
NOTA.— M. COURTOT-UYTTENHOVE se charge des I 

formalités nécessaires pour les concessions an cimetière de 
Roubaix et exhumations. 16138 

CACAO VAN HOUTEN 
pur et soluble en poudre 

Le C a c a o V A X H O I J T I S X est un produit alimentaire qui mérite l'attention de toutes les 
familles qui aiment un aliment nourrissant et en même temps digestif f t délicat. 

lin demi kilogramme suffit pour 100 tasses <le chocolat 
Le C a c a o VANT H O U T E X se vead en boites cylindriques de 1(2,1x4 et 1[8 kilogramme, poids 

net, snx prix de frs. 5 . — , frs. « .GO et frs. 1 . 4 0 et se trouve d a n s t o u t e s l e s b o n n e s 
é p i c e r i e s , p h a r m a c i e s e t c o n f i s e r i e s . 

Bour 
Ruff. 

3)gàs»J 

NOUS OFFRONS A TOUS 

UNTISVSBBEC&OUTCHOUC 
DE QUATRE LIGNES 

J S J o r n s , c c u . a . l i t é ) , a d r e s s e , e t c . 

Dans une boite en métal. Prix : -t ft*. 9 B pris dans nos bureaux 
Franco par la post», a f r , 9 0 . 

Adresser les demandes à l'imprimerie du Journal de Roubaix. 

t ilacen 1 f r . 5 0 1 le doable-UMoa : S f r . S O 
PLUS DE CHEVEUX GRIS ! ! ! 

L e L o n ù o n Végéta l fait disparaître c h e v e u pris, 
i t c n i c b e v e u i d o t » e t brillaats e t n'est pas teinture. 
Eiiqer tnucilaqe xéqétal brun jaunâtre) 

R O U B A I X . Srs . B I E - H F M T , 17, Contour St-Martin. 
- T O U R C O I N G , L « r È v » « , t o i B e a r , 2 3 , G r a n d ' P l a c e . 

— M L L E , pli, du Docteur O Z I L . 60. rue Esquermoise . 

15415 

CqXSlITATIOJS GRATLITES p à : î ^ ] & £ & ; 
e x - I n t e r n e d e s H o p . . 3 f o i s 1 e r L a u r é a t d e l ' É c o l e d e M é d e c i n e . ( M é d . d ' o r 
e t d a r g e n t ) . R h u m e s , B r o n c h i t e s , A s t h m e et P h t h i s i e , Maladies 
secrètes ( c o n t a g i e u s e s ) , l e s p l u s i n v é t é r é e s , J)artres, Ulcères, Exxemas 
« o n t t o u j o u r s g u é r i s p a r s o n t r a i t e m e n t . — A p p l i c a t i o n d e s b a n d a g e s , 
e x t r a c t i o n e t p l o m b a g e d e s d e n t s , e x p u l s i o n c o m p l è t e e t g a r a n t i e d u V e r 
s o l i t a i r e . R o u b a i x ( N o r d ) . 1 5 5 7 4 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 

'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 
(Bireau des AI-NONCES INDUSTKICLLZS). AiMlMONCES INDUSTRIELLES 

L'ANNONCE jEST GRATUITE 

En nos de vente ou Cachât, il est dû une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
P c i ^ o a g e e t F i l a t u r e 

.blnoirs de 60 tôtes, système Lemesre, 501; 5 moulins a 
idir de 6 m. 50 do circonférence, 508; Presse à paqueter509 
ailler à gftiCr 51S 
cuis glllbox 51* 

.ligneuses, const ,-uctlon Platt 1SS1, presque neuve», 
iuuiea aa leur» a ignons de rechange 515 

. neuves, const. ucùon Platt 1881, dans le même état sue les 
gneuscs. 516 

4 gillbox, 2 et 4 tètes . 517 
3 étirages, 4, 6 et 8 têtes 518 
1 bobinoirs de 24 broches. 519 
3 bobinoirs à la main, de 33 broches. . 531 
1 Banc à broches en gros, 28 broches, pour flUtuM de coton. 532 
i banc à broches en gros, 43 broches, pour tllature de coton. 533 
4 bancs à broches en fin, 120 b. chaque, p' fllaamre de coton. 534 
1 banc à broche intermédiaire, 80 broc.,p' filature de coton. 535 
2 métiers à retardrTe, renvldeurs, système Parr-Curjtis, 380 bro.. 

écartement des broches 36 *j". fies métiers sont neufs. 536 
U pots tournants pour cardas, en très oon état. Volant de re­

change pour métier de ren videur, diamètre du tour S0 *|*.537 

OCCASION K.VCJ^TIO VIVEL.L.E. — 6 laineries, syst. 
tème Schneider, Legrand, Martinot et C% 539; 1 tondeuse et 
1 brosse, id, id., 510; 2 tondeuses et 1 brosse, syst. Gosselin, 
511; 1 blanchisseuse, id., 512; 1 machlneà fouler le draps, syst. 
Louvet, 513; 1 dégorgeoir, s. ïellier, 511; cardes de laineries, 
accessoires, etc., 545. 

Trois métiers à retordre d'occasion, consistant en deux métiers 
i H rosses dents et un métier ron-1, ancien système. 519 

Tlsysage , T e i n t u r e e t A p p r ê t 
129 planches à canettes, 10 c. carrés, 225 pointes 501 
60 ensouplea pour métiers à tisser, longueur 1 m. 26, arec collets 

en fonte, 562; 200 collets en fonte pour en&Auplos 503 
Une machine à percer en bois, avec cremailiiure. 501 
Tables, pontons et rayons de magasin. 516 
Une tondeuso de toile, tapis moquette, ameublement, ay.tut 

2"17 de largeur. 550 
30 mécaniques jacquart, lève et baisse 100 crochets. 551 

C h a u d i è r e s e t M a c h i n e s » à v a p e u r 
1 régulateur de la force de 8 à 10 chevaux se trouvant i Uarcq-

en-Barœul, ehes M. Vasseurs 51 
1 machine ba'ancier 25 à 30 chevaux, nouvellement mise àneu 
volant redenté avec piston de rechange.pré te à fonctionner. 5K~ 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, pour actionner un? 

presse hydraulique. 
2 métiers continus à retordre, à curseurs, broches à engrenage 
Plusieurs dressages mécaniques d'occasion. 
1 moulins à ourdir de 12 mètres de circonférence. 
Uni calandre à friction, occasion, à 3 ou 1 rouleaux. — Una 

tou'leu»a à deux cylindres pour draperies, de x"9û an niok •> 
de table. 

Injnr;Q;< jir '>u Ivx.iuai de / à «<'oitr, • » Ai Fut» KSBOVX, rue Neuve, 17, Houbaiz. Ce>• iifiv Vitxsii lion •»' 

Nord.de

